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Cette jeune femme a le mérite d'être évoquée dans mon article pour plusieurs raisons :

D'abord parce qu'elle n'a pas encore éteint sa trentième bougie.

Deuxiemant parce qu'elle est américaine.

Troisiemant, parce qu'elle est venue, il y a quelques années dans la région arabe, via la Turquie, entant que simple touriste, tel est le cas de milliers jeunes dans le monde.

Mais Anna est rentrée dans son propre pays avec un tempérament tout à fait différend, après avoir passé les tous derniers jours de son dit voyage au sein d'une famille libanaise à Sayda.

Elle évoque dans son livre paru l'an dernier, intitulé " témoin en Palestine, witness in Palestine" que grâce à cette rencontre toute hasardeuse, elle a entendu parler, pour la première fois, d'un pays dénommé la Palestine, ou encore du drame qu' a subit ce peuple, qui a été forcé à quitter son propre pays, et vivre sous les tentes et dans les camps de refuge depuis plus de soixante ans avec tout ce qu' on puisse imaginer d'humiliation, de cas de siège et de privation de la moindre substitution de la vie. Seulement parce que ce peuple s'attache énormément à sa terre et à son identité nationale.

Elle nous rappelle aussi que si le cours de sa vie, tel qui l'a été prescrit, comme simple enseignante des math, avait tourné dans un sens complètement différent, cela revient aux jours passés avec ladite famille libanaise à Sayda, aux cours desquels, sa vision au monde avait été éclairée, ce qu'elle nomme dans ses multiples conférences (500) prononcées dans plusieurs états américains, la mascarade du 20eme siècle, à savoir la création d'israel,cet état raciste, complètement soutenu par l'occident.

Anna, nous apprend également comment ses amis libanais lui ont raconté, tout au long des soirées passées ensemble, l'histoire de la Palestine ; le drame et la souffrance de ce peuple, qui a vécu les atrocités des bandes terroristes sionistes organisées ; qui ont été infiltrées en Palestine lors du mandate britannique. Ces bandes de terroristes sionistes ont massacré la population civile afin de pousser les survivants à quitter leurs villes et leurs villages vers les pays arabes voisins.

En 1948 des centaines de villages palestiniens ont été rasés pour permettre à des colonies de se lever. Ainsi la ci-Jordanie toute entière s est transformée en camps de concentrations collectifs ; grâce aux barricades militaires installées à l'entre et à la sortie de chaque village, ainsi que les barbelés qui découpent ce qui a déjà été coupé.

Des villes comme Naplouse, Bethlehem, et Jérusalem n'ont pas été épargnées.

La bande de Gaza, assiégée de tout bord, n'est –elle une preuve tangible de cette situation catastrophique ?

N'ayant pu supporté d'ouïr d'avantage, la jeune enseignante des math, qui a constaté que sa civilisation occidentale, défenderesse de la liberté l'egalite et les droits de l'homme, est responsable de ce drame humain. Or ; elle décide, aux derniers moments de son séjour à Sayda, deux impératives :

Premièrement : qu'il ne fallait pas rentrer aux états unis avant une mise au point sur le terrain.

Deuxiemant : faire quelque chose qui puisse soigner les blessures de ce peuple opprimé depuis soixante ans.

Un voyage en Palestine pour voir de prés le drame de ces gens, lui est paru indispensable.

Quand Anna ait fini sa tournée qui a duré plusieurs mois dans tous les villages et les villes qu'elle a pu s y rendre en ci-Jordanie, ou elle a vécu, discuté aves les gens, et pris des centaines de photos, ainsi que des témoignages accablants.

Elle rentre aux états unis, abandonne l'enseignement, lance son propre site internet, contenant, photos, témoignages, son livre, et ses cinq cent conférences données dans différends états américains.

Des lors, Anna consacre toute sa vie pour la cause palestinienne.

Elle évoque dans ses articles et interviews que ses activités agacent les associations sionistes qui la poursuivent partout aux états unis. Mais elle persiste à continuer sa lutte. La cause palestinienne est désormais la sienne.

Comme la famille libanaise avait le mérite d'éclairer sa vision sur ce qui se passe dans cette partie du monde, elle en fait de même avec ses compatriotes. Elle assure que sa cause gagne beaucoup de gens qui ont été manipulés par la propagande sioniste, Durant des décennies, aux états unis.

Si cette jeune américaine savait combien nous la respectons ici en syrie ; combien nous somme reconnaissant de son action, qui se rajoute à la même bataille que mènent sur le continent européen, des homes aussi libres honnêtes et courageux qu'elle ; à savoir le rédacteur en chef du journal le monde diplomatique M. Alain gresh, robert fisc dans l'Independent londonien, et en fin le penseur français de gauche régis Debré.

Pour ces gens honnêtes, il faudra répandre les fleurs sous leurs pieds lorsqu' ils reviennent, un jour, dans notre pays.

